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L’Afrique mineure, c’est-à-dire le Maghreb actuel, bordée par l’océan Atlantique à l’ouest, la mer 

Méditerranée au nord et à l’est, et enfin le Sahara à l’est et surtout au sud se présente comme une 

île, Jazîrat al-Maghrib (l’île du Couchant ou de l’Occident pour les premiers géographes arabes). Cet 

espace est structuré par le massif de l’Atlas qui en constitue l’épine dorsale. Pourvoyeur de 

ressources animales, végétales et minérales depuis la plus haute antiquité, ce massif a connu une 

occupation humaine et une exploitation pastorale précoce comme l’attestent les témoignages de 

l’art rupestre. A l’échelle méditerranéenne, le massif de l’Atlas a très tôt attiré les navigateurs 

phéniciens (Lixus, près de l’actuelle Larache est fondée vers 1100 av. n.è. selon Pline l’Ancien). Plus 

tard, à l’époque romaine, il a notamment fourni du bois, des animaux de cirque et des marbres 

précieux (Greco scritto de la région d’Annaba, Marmor Numidicum de Chimtou). Les recherches 

menées en particulier par les médiévistes suggèrent par ailleurs que l’exploitation de minerais 

pourrait remonter à l’Antiquité si ce n’est la Préhistoire, même si les témoignages explicites 

manquent encore1. Enfin, ces mêmes travaux ainsi que ceux qui ont été menés sur les cols alpins 
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rappellent que l’existence d’un massif n’a jamais empêché la circulation des hommes, des biens et 

des idées2. La fortune de sites comme Sijilmassa à l’époque médiévale atteste la vigueur des trafics 

qui ont relié le Sahara à la Méditerranée3. 

La tenue du prochain congrès de l’UISPP à Meknès offre une occasion idéale pour organiser une 

session spécialement dédiée à l’Atlas. Il s’agira de rassembler des collègues travaillant non seulement 

sur l’une ou l’autre partie du massif de l’Atlas, mais aussi sur des périodes allant de la Préhistoire à 

l’époque médiévale, ainsi que des géologues et des archéomètres. L’objectif de cette session sera 

d’abord d’établir et/ou de renforcer les liens entre les divers chercheurs intéressés par les 

problématiques d’archéologie de la montagne appliquées à l’Atlas (établissements, ressources, 

itinéraires), de promouvoir les échanges interdisciplinaires et inter-périodes. Les discussions 

pourraient concerner l’intérêt d’une démarche à rebours qui, à partir de l’époque médiévale, voire 

de l’époque coloniale, permettrait de remonter le temps et/ou la question de la mise en œuvre des 

outils de prospection et d’identification d’itinéraires, d’établissements et de zones susceptibles de 

livrer des témoignages d’activités extractives (mines, ateliers de métallurgie notamment). 

Les contacts préliminaires ont permis de constater que ce projet rencontre un accueil enthousiaste 

de la part des collègues. On peut espérer que si cette proposition est retenue, elle constituera un 

jalon remarquable dans la recherche sur l’Atlas et elle permettrait d’intégrer cette région au réseau 

de l’archéologie des montagnes promu par la commission HOME de l’UISPP. 

 

 

Collègues pressenti-e-s (Maroc, Espagne, France, Suisse, Algérie ; …) : voir document Excel joint 
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